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Préface
L’Adour, en traversant les Landes depuis les montagnes pyrénéennes jusqu’à l’océan, a façonné des paysages origi-
naux riches d’une grande biodiversité. De nombreuses espèces animales et végétales prospèrent le long du fleuve 
grâce à la précieuse présence de l’eau.

Chaque goutte d’eau parcourt un chemin jalonné d’obstacles et de défis, reflétant ainsi les enjeux auxquels nous 
devons collectivement faire face.

Les deux premiers tomes des Cahiers de l’Adour nous avaient plongés dans l’univers fantastique des origines de ce 
fleuve et fait découvrir le voyage extraordinaire d’un poisson migrateur.

Ce troisième tome nous invite à explorer, à travers différentes histoires, l’itinéraire d’une goutte d’eau au sein du 
bassin-versant de l’Adour.

À travers ce projet éducatif, les collégiens prennent conscience des interactions complexes entre l’homme et son 
environnement.

Je tiens à saluer l’engagement des enseignants, des techniciens et des artistes qui ont su guider les élèves tout au 
long de cette aventure, les encourageant à exprimer leur créativité et à explorer de nouvelles perspectives. Cette colla-
boration témoigne de la mobilisation collective face aux défis environnementaux auxquels nous sommes confrontés.

Je souhaite adresser mes félicitations aux collégiens landais pour leur détermination et leur investissement dans la 
réalisation de ce projet.

À travers leur travail, ils nous invitent à nous interroger sur notre rapport à cette ressource précieuse et sur les actions 
que nous devons entreprendre pour en assurer la pérennité.

Bonne lecture et bon voyage à vous…

Jean-Luc Delpuech
Vice-Président du Conseil départemental des Landes
Président de la Commission Environnement



Avant-propos
Pour ce dernier volet des Cahiers de l’Adour, les collégiens landais se sont penchés sur le cycle de l’eau, pour imagi-
ner le parcours d’une goutte d’eau tombée sur le bassin-versant de l’Adour. Six collèges différents ont répondu à 
l’appel à projet, engageant environ 120 élèves de 6e, 5e et 4e dans l’aventure.

Avec la collaboration et l’investissement de nombreuses structures, les élèves et leurs enseignants ont pu visiter 
une station de pompage et de traitement d’eau potable, pour ensuite découvrir les différentes étapes de trai-
tement des eaux usées. Ils ont également pu découvrir à travers plusieurs ateliers ludiques le bassin-versant de 
l’Adour et les cycles de l’eau : petit cycle de l’eau domestique et grand cycle de l’eau dans la nature.

Chaque classe a pu ensuite travailler sous les conseils d’artistes locaux pour avancer dans leur création :

•	Lydie Arickx a accueilli la classe de 4e D du collège d’Angresse dans son atelier pour créer une œuvre plas-
tique collective ;

•	Delphine Bodet a rencontré la classe de 5e A du collège de Soustons pour guider les élèves dans la réalisa-
tion de leurs illustrations ;

•	Côme Tanguy a accompagné les classes de 6e B et A des collèges de Labouheyre et de Morcenx dans la 
mise en mouvement de leurs textes ;

•	Nathalie Laumond-Clémenceau a suivi la classe de 6e A du collège de Pouillon pour le travail des images de 
leur roman-photo.

•	La classe UPE2A (élèves nouvellement arrivés en France) du collège Léonce Dussarrat de Dax a travaillé en auto-
nomie l’écriture et les illustrations de leur récit international.

Ces visites, ces échanges et rencontres ont pu nourrir l’imagination débordante des élèves qui vous livrent dans 
ce tome III des Cahiers de l’Adour tout leur travail.

C’est donc cette fois-ci la vie d’une goutte d’eau que nous vous proposons de découvrir avec toutes ses préoc-
cupations et aventures palpitantes rencontrées dans son parcours à travers le bassin-versant du fleuve Adour.
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Goutte goutte
Une goutte d’eau qui ruisselle dans une petite rivière cette belle petite

Goutte d’eau goutte d’eau goutte d’eau goutte d’eau goutte d’eau

Cette petite goutte d’eau qui emporte avec elle du sable, de la terre et 
de la poussière

Poussière poussière poussière poussière poussière

Cette poussière qui emporte avec elle la noirceur des hommes

Hommes hommes hommes hommes hommes

Ces hommes qui polluent sans savoir ce qu’ils font

La pollution qui atteint même les fonds les plus profonds

Profonds profonds profonds profonds profonds

Profonds comme le Tiphon qui a ravagé cette belle rivière comme notre 
douce planète

Qui n’a rien demandé ou questionné

Questionné questionné questionné questionné questionné

Questionné comme les jeunes d’aujourd’hui qui j’espère sauveront cette 
belle planète

Planète planète planète planète planète

Planète que moi-même j’ai essayé de sauver sans réussite 
malheureusement

Malheureusement malheureusement malheureusement malheureusement

Malheureusement personne pour l’instant n’a trouvé cette solution

Solution solution solution solution solution

Solution que tout le monde cherche

Cherche cherche cherche cherche cherche

Comme la goutte d’eau qui cherche la nappe où elle pourra paisiblement 
finir sa vie

Avant d’être recyclée

Recyclée recyclée recycleé

Pour repartir toute propre

Propre propre propre propre propre

Comme la nature le sera un jour et j’espère le sera toujours.

Gabin, Rob, Mathéo

Collège Elisabeth 
et Robert Badinter
ANGRESSE
Classe de 4e D
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L’histoire de la goutte d’eau oubliée
Une goutte d’eau qui depuis des années

N’avait jamais été oubliée

Mais dans un silence sans fin

Plic ploc un bruit enfantin

Dans un ruissellement infini

La pluie la rejoignit

Mais dans les cavités

Elle fut écartée

Elle continua son chemin

Mais dans des souterrains

Elle tomba de stalactites en stalagmites

Plic ploc la voilà repartie

À la surface elle remonta

Dans l’océan puis voilà

Je t’attends l’hiver prochain

Toi et tes milliers de copains

Je compte les gouttes

Et gouttes après gouttes

J’ai comme un doute

Puis j’espérais que tu reviennes

La saison prochaine

Toi et les pluies diluviennes

Manoa, Shaan, Lenny, Tom, Mano
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La goutte
La goutte d’eau ô la goutte d’eau qui passe dans les rivières

La goutte d’eau ô la goutte d’eau qui va dans les mers

La goutte d’eau ô la goutte d’eau qui s’évapore

La goutte d’eau ô la goutte d’eau qui va dans les nuages

La goutte d’eau ô la goutte d’eau qui tombe dans les montagnes

La goutte d’eau ô la goutte d’eau qui se transforme en neige

La goutte d’eau ô la goutte d’eau qui se transforme en glace

La goutte d’eau ô la goutte d’eau qui fond

La goutte d’eau ô la goutte d’eau qui coule

La goutte d’eau ô la goutte d’eau qui va dans un lac

Qui va aller dans la mer pour nager avec les autres

Et qui continue malgré les âges

Ô la goutte d’eau cette magnifique goutte d’eau qui va 
recommencer son voyage

Lucas, Nolan

La goutte d’eau
Je me sentais humide comme dans un rêve lucide

Derrière les nuages se cachait un orage

Dans les somptueuses vagues, les bateaux divaguent

L’eau de la mer lui donnait un gout salé

Mes longs cheveux éclairés par le reflet du soleil sur les vagues 
qui les rafraichissaient

Plonger ma tête dans l’eau me fit flotter d’un bonheur insensé

Et l’eau de la pluie ruissela jusqu’à tomber dans le puit.

Kloé, Lola, Hanaë
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Plic ploc
Plic ploc plic ploc plic ploc,

Le bruit de l’eau dans la grotte,

Les éclaboussures qui gigotent,

On entend le bruit de l’écho,

Ce bruit qui commence si haut.

Les gouttes qui tombent une par une,

Comme un drap de fortune.

Plic ploc plic ploc, le calme que ce son évoque,

Les rochers mouillés,

Le calcaire humidifié,

Puis ce brouillard qui flotte,

L’eau sur le rocher qui le grignote.

Plic ploc plic ploc, ces couleurs dorées,

Et tous ces effets,

Les impressionnantes stalactites,

Qu’elles soient grandes ou petites,

Cela ne change rien,

Elles sont toutes salin,

Plic ploc plic ploc.

Axel, Nathan, Pablo, Mathias

La pluie ramène 
l’orage
L’eau était froide sous l’orage

Ce jour-là avec mon polo orange

Je me déplaçais lentement

« Plouf, plouf, plouf »

Faisait la pluie

« ffff, ffff , ffff »

Faisait le vent

Et moi m’ennuyant devant ma fenêtre

Regardant les gouttes d’eau couler sur la vitre

Faisant des dessins géométriques

Avec ma clique

Faisant clic clac

Et ce clic clac se répète

Grâce à la goutte d’eau qui ruisselle

Pour retomber dans la gouttière

Puis ensuite se faufiler dans la terre

Rejoindre les vers de terre.

Ada, Gabriel, Axelle, Uma
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Poème de Ilyana, Shana et Maylis
En état de neige,

Avec tous mes amis,

Dévalant les pentes,

Emportés par les skis,

Mémorisant ces souvenirs.

Nous évoluons,

Changeons d’aspect,

Nous nous transformons,

Tout doucement je ruisselais,

J’avais tout mémorisé.

J’en voyais passer,

Qui disparaissaient,

Sous cette terre,

Ils nous quittèrent

Je ne les oublierai jamais.

Passant par des ruisseaux,

Faisant de petits sauts,

Croisant de beaux oiseaux,

Attrapant de petits bestiaux,

Je ne l’oublierai jamais tellement 
c’était beau.

Nous déboulâmes dans un lac,

Me faisant porter par le courant,

Tout en ondulant,

Tout était calme et apaisant,

Je garderai ce moment, 
j’y penserai souvent.

Tout semblait parfait,

Quand je me fis transporter,

Par un fleuve transparent,

Tout était éblouissant,

Je mémorisais ces beaux moments.

Je voyais de différents poissons,

Beaucoup de saumons,

Pas mal de goujons,

Et même un esturgeon,

Je m’en souviendrai pour de bon.

J’arrivai dans l’eau salée,

De partout ça me piquait,

Je vis des personnes pêcher,

Et d’autres en train de se baigner,

De tout ça je m’en souviendrai,

Dans ces littoraux,

Je vis de très beaux coraux,

Et de magnifiques coquillages,

Et des étoiles de mers de tout âge,

Je m’en souviendrai même 
à mon plus grand âge.

J’arrivai dans les nuages,

Et tous mes souvenirs,

Tous s’envolèrent,

Et se transformèrent,

En une goutte de pluie.

Ilyana, Shana, Maylis

Cette goutte d’eau

Qui venait du haut

Descendit avec les oiseaux

Le long de ces nuages en sanglots

Quand elle arriva dans un petit cours 
d’eau

Le temps s’écoule comme l’eau Louise, Calista, Lou et Emmy

Le temps 
s’écoule 

comme l’eau

Cette goutte d’eau qui traverse, une petite averse

Est remplie de sagesse

La goutte d’eau qui maintenant s’est écoulée dans 
le ruisseau

Ruisselle le long du cours d’eau

Elle peut aussi ruisseler sur ta joue

Le temps s’écoule comme l’eau

Cette larme qui coule sur ton visage

Est un signe de tristesse ou bien de joie

N’as-tu pas eu le choix

De verser ces quelques gouttes d’eau

Pourtant tu ne vis pas un renouveau
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Collège 
Léonce Dussarrat
DAX
Classe UPE2A
(Unité Pédagogique pour Elève Allophone 
nouvellement Arrivé en France)

C’est l’histoire d’une petite goutte-
lette qui s’appelle Leaulena. Elle est 
toute petite, bleue, joyeuse et curieuse. 
Elle et ses amies gouttelettes sont 
assises sur un gros nuage. Elles rient 
et discutent joyeusement.

« Ça vous dit de visiter le monde ? »

La gouttelette invite ses amies à faire 
le tour du monde. Les amies sont satis-
faites de cette idée parce qu’elles vont 
découvrir le monde…

« Par quel pays on commence ?
- Et si on allait en Ukraine en premier ?
- Oui, bien sûr, trop bien ! 
- Trop cool !
- Trop stylé ! »

Une brise chaude et agréable souffle 
et les gouttelettes s’envolent… Mais 
Leaulena se retrouve seule, perdue …

Ah ! Notre goutte d’eau voyage 
autour du monde…

Dans les airs elle s’envole…

Elle descend sur un nuage.

Elle voit des paysages.

Petite goutte tu t’envoles…

Le vent souffle VERS L’UKRAINE, 
onde vagabonde…
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Leaulena veut profiter du magnifique paysage ! Elle arrive 
en Ukraine où elle cherche de nouveaux amis…

Elle tombe amoureuse des champs de blés, des vastes forêts, 
des mers et des rivières. La gouttelette arrive à Kiev. Elle 
voit les monuments de la capitale. Elle connait déjà certains 
d’entre eux, comme la cathédrale Sainte Sophie et « Mère 
Ukraine », une statue. Elle vole dans le ciel et commence à 
pleurer. Elle regarde les Kieviens, ils ne sont pas contents 
de voir la pluie. Ils n’en ont pas besoin…

Tout le monde prend le parapluie. La petite goutte d’eau 
n’est pas contente non plus. Elle vole, vole et trouve des 
jardins. Les végétaux sont inondés. Les gens sont tristes.

« Je veux seulement un sourire aujourd’hui…

- Quitte la ville, on ne t’aime pas, on veut du soleil !

- Je peux arrêter de pleurer si vous ne voulez plus la pluie. »

Alors elle arrête de pleurer. Son visage s’illumine et les 
Ukrainiens sautent de joie.

« Au revoir, les Ukrainiens, bonne chance ! Je pars visiter un 
autre pays… »

Ах! Наша крапля води мандрує 
навколо світу

У повітрі вона літає
Вона спускається на хмарі

Вона бачить пейзажі
Маленька крапля і ти полетиш

Вітер дме до АМЕРИКИ, хвиля блукає

Ah! Nossa gota d’água viaja 
pelo mundo

No ar ela voa

Ela desce em uma nuvem

Ela vê paisagens

Uma pequena gota e você voa para longe

O vento sopra em direção à BANGLADESH, 
onda errante

La petite goutte d’eau prend le temps de se baigner dans les océans 
Atlantique et Pacifique. Elle s’envole et arrive en Amérique du Sud. Elle 
découvre le grand fleuve de la jungle amazonienne. Les journées sont 
ensoleillées et chaudes, très chaudes. La chaleur et le manque de pluie 
provoquent d’ailleurs dans certaines régions de longues périodes de séche-
resse. Grâce à l’évaporation, la goutte d’eau continue son voyage…

Elle s’élève des mers et du fleuve jusqu’aux nuages puis se condense et, 
avec l’aide du vent, elle traverse la Colombie, le Venezuela et le Brésil. 
Elle visite les monuments naturels les plus emblématiques : Salto Angel 
au Venezuela, Caño Cristales en Colombie et Roraima au Brésil.

La goutte d’eau est la bienvenue. Les habitants sont très heureux de la voir. 
Les mariachis, habillés de leur poncho de toutes les couleurs, l’accueillent 
en chantant et font de la musique à la guitare pour la célébrer. Les indi-
gènes exécutent une danse de la pluie devant les dieux de la nature pour 
la remercier.

« Merci, petite goutte d’eau ! Grâce à toi, la production agricole s’améliore, 
tu nettoies et rafraichis nos jolies terres… ! »

Avant de repartir vers d’autres horizons, du haut du Christ rédempteur, 
Leaulena jette un dernier coup d’œil à ces pays chaleureux …

L’Ukraine L’Amérique du Sud
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La goutte d’eau arrive enfin au Bangladesh, situé en Asie du Sud. Ce pays 
est enveloppé de verdure luxuriante, caractérisé par ses vastes deltas 
formés par la confluence de plusieurs grands fleuves, dont le Gange et 
le Brahmapoutre. La météo varie considérablement selon la saison.

En visitant durant la mousson, de juin à octobre, notre goutte d’eau 
rejoint des milliers d’autres, car c’est une période de fortes pluies. Le pays, 
dépend fortement de ces précipitations pour son agriculture et accueille 
généralement la pluie avec espoir. Cette eau apporte une nouvelle vie 
aux champs de riz émeraude et aux forêts verdoyantes. Toutefois l’excès 
d’eau peut aussi causer des inondations dévastatrices mais les habitants 
ont appris à vivre en harmonie avec la nature et à tirer le meilleur parti 
des bienfaits de la mousson.

La goutte d’eau tombe d’abord sur un agriculteur vêtu traditionnellement 
d’un lungi coloré et d’une chemise simple. Il l’accueille avec le sourire. 
Tout au long du voyage, elle rencontre aussi des personnes vêtues de saris 
multicolores et de panjabis brodés. Tous travaillent dans les champs de 
riz inondés ou se déplacent gracieusement en bateau sur les cours d’eau.

En voyageant à travers le pays, la goutte d’eau survole la capitale, Dacca, 
avec son mélange vibrant d’ancien et de nouveau. Puis elle glisse le long 
des sundarbans, la plus grande mangrove du monde, habitat du tigre 
royal du Bengale.

Elle assiste aussi à la fête du Pohela Boishakh, le nouvel an bengali que 
les gens célèbrent avec des couleurs, de la musique et des danses tradi-
tionnelles.

A l’arrivée de notre petite goutte d’eau, les habitants ressentent une 
profonde gratitude pour les bienfaits de la pluie qui nourrit leurs terres et 
assure des récoltes abondantes. Ils célèbrent la saison des pluies avec des 
festivals joyeux et des rituels traditionnels, témoignant de leur connexion 
avec la nature et de leur culture riche et diversifiée.

En voyant cela, la petite goutte d’eau éprouve un profond respect pour 
la force et la résilience des habitants qui font face aux défis de la nature 
avec courage et détermination.

Notre goutte bleue rêve d’une vie estivale, sous un soleil chaud dans l’une 
des régions reculées d’Afghanistan. Inspirée par leur beauté, elle visite des 
monuments tels que la citadelle d’Herat et le barrage d’Amir à Kaboul, la 
capitale animée du pays.

Soudain, elle entend que les habitants s’inquiètent du manque d’eau potable. 
Malgré son désir d’étancher leur soif, Leaulena réalise ses limites. Elle éprouve 
de profonds sentiments pour la population locale et ses préoccupations. 
Finalement, elle accepte de réaliser leur vœu … et poursuit son chemin.

Le Bangladesh L’Afghanistan
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¡Ah! Nuestra gota de agua viaja 
por el mundo

En el aire ella vuela

Ella desciende sobre una nube

Ella ve paisajes

Pequeña gota y te vas volando

El viento sopla hacia EL ESTE, 
ola errante

Ah! Picătura noastră de apă 
călătorește în jurul lumii 

În aer zboară 
Ea coboară pe un nor

Ea vede peisaje 
Picătură și zburați departe 

Vântul bate spre AFRICA, val rătăcitor 

La goutte d’eau arrive en Espagne, en hiver, en février. Après un long voyage elle visite 
Séville en Andalousie où elle passe devant un stade. Là, elle voit deux personnes, 
une avec une chemise du Bétis et l’autre avec une chemise de Séville. Les deux se 
disputent : 

« Séville a plus de titres !

-   Oui, mais le Bétis a un bon jeu … »

La petite goutte d’eau dit : « Wow ! Les espagnols sont un peu stupides ! »

Après un long voyage, elle arrive à Barcelone, en Catalogne. Elle passe devant une 
église appelée « La Sagrada Familia ». Beaucoup de gens sont rassemblés et montrent 
des réactions mitigées. Ils sont légèrement mécontents car ils ne s’attendent pas à ce 
qu’il pleuve. Elle poursuit vers le stade « Camp Nou » où peu de monde l’accueille, 
car le stade est en rénovation. La gouttelette s’éloigne tranquillement.

Enfin, elle atteint une école où les enfants l’accueillent en jouant et en chantant. Elle 
pense que c’est parce que la région est en sécheresse. Même si elle n’est pas très loin 
de la réalité, les enfants, avec ou sans sécheresse, aiment faire des folies sous la pluie.

Elle décide de poursuivre son chemin un peu plus loin…

Toute excitée, notre goutelette arrive en Hongrie où les pluies sont fortes. Les gens semblent en 
colère et pas du tout contents de la voir. Leaulena ne comprend pas jusqu’à ce qu’elle voie que le 
Danube commence à submerger le Parlement de Budapest.

La petite goutte d’eau réalise qu’elle n’est pas la bienvenue et plonge dans le fleuve pour quitter 
le pays au plus vite sans se faire voir. Le Danube la fait dériver jusqu’en Roumanie. Redoutant une 
réaction similaire de la part des Roumains, elle se fait toute petite et part à la recherche d’un abri. De 
gouttière en gouttière, elle traverse des villes et aperçoit les habitants habillés de rouge et de blanc. 
Il fait très chaud ici, il ne pleut pas, et pourtant les Roumains ne semblent pas heureux. Leaulena 
finit par trouver une cachette, et découvre la Grotte du Glacier du feu vivant, l’un des paysages les 
plus célèbres du pays.

Alors qu’elle se repose, la petite goutte d’eau se met à penser à voix haute :

« Pourquoi sont-ils tristes ici ? »

Une voix sortie de nulle part lui répond : « C’est parce que s’il ne pleut pas, les fruits et 
les légumes ne poussent pas. »

Surprise Leaulena se retourne et tombe nez à nez avec une gigantesque stalagmite qui 
lui sourit gentiment. Intriguée, elle souhaite en apprendre davantage...

« Et que se passe-t-il si les fruits et les légumes ne poussent pas ?
- Les habitants n’auront rien à vendre et subiront de nombreuses 
pertes. 
- Alors ils aiment la pluie ! Ils seront contents de me voir ! »

Déterminée, elle s’élance jusqu’à la Colonne sans fin, 
et du haut de ce grand monument, elle crie de toutes 
ses forces :
« Bonjour les Roumains ! Me voilà ! Faisons la 
fête ensemble avant que je reparte vers d’autres 
contrées ! » …

L’espagne La Hongrie
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Enfin, la goutte d’eau se dirige vers sa dernière destination. Elle voit d’abord la mer près de la Côte d’Ivoire. C’est l’été, il 
fait chaud, très chaud. Elle s’approche de la grande basilique de Notre dame de la Paix pour trouver un peu de fraîcheur…

« Moi, j’aime les pays africains parce qu’il fait beau. Les habitants sont heureux de me voir, surtout les agriculteurs qui 
plantent des pommes de terre, des carottes, des oignons, du cacao, du café, de la papaye, de la mangue, du manioc. 
Quand je tombe dans le doux sable, les enfants s’amusent. »

« Oui, oui, il pleut enfin ! » disent joyeusement les africains.

« Je suis heureuse de votre accueil et de vous voir si joyeux. Votre pays est magnifique !

- Viens on a besoin de toi !

- Me voilà ! je viens avec un immense plaisir. Et l’an prochain je reviens avec toutes mes amies et encore plus d’eau… »

Un peu plus loin, en Guinée, elle voit la montagne de la « Dame du Mali » et « Fouta Djallon ». Quelle magnifique chute 
d’eau ! 

Un peu plus tard, elle tombe dans la brousse. A peine a-t-elle retrouvé ses esprits qu’elle tombe nez à nez avec un animal 
très, très grand, tout gris, avec des oreilles très larges. Elle est impressionnée, elle n’a jamais vu cela. Soudain, elle entend 
de la musique et décide d’aller voir. Elle pense :

« Il fait vraiment chaud dans ce pays ! La terre est jaune ! Je ne vois pas beaucoup de 
gouttelettes… »

Tout à coup, du bleu, du bleu partout. La gouttelette pense avoir retrouvé la mer.

« Ah mais non ! ce n’est pas de l’eau ! Ce sont des gens avec de jolis pagnes indi-
gos…Mais quelle chaleur ! » 

La gouttelette transpire de plus en plus :

« Mais quelle chal… Mon voyage était magnifique ! 
J’ai bien profité mais je pense que c’est la fin…Mais quelle ch…

Notre goutte d’eau a voyagé 
autour du monde...

Dans les airs elle s’est envolée... 

Elle est descendue sur un nuage. 

Elle a vu des paysages. 

Petite goutte, tu t’évapores...

Le vent souffle, ah triste ! 
Onde vagabonde… 

L’afrique
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La vie douce coule
Un jour, une goutte d’eau douce toute petite pleurait mais 
pleurait si fort au fond de l’océan Atlantique que le niveau de 
l’eau montait progressivement. Elle se sentait si différente des 
autres gouttes d’eau salée ! Elle n’était pas à sa place dans 
ce bas monde. Son rêve c’était d’atteindre la lumière, de voir 
le jour, de vivre avec les siens, au septième ciel, le lieu idéal 
parait-il.

Ainsi, au fil des jours, elle forma à elle toute seule une marée 
haute. En une nuit, lors d’une pleine lune, la mer monta. L’eau 
se mit en mouvement, les gouttes angoissées se percutaient 
les unes aux autres, les poissons apeurés se désorientaient : 
c’était la pagaille !

Soudain les nappes phréatiques se soulevèrent créant un géant 
tsunami. Celui-ci écrasa tout sur son passage, retournant les 
gouttes d’eau et les animaux marins, avant de disparaître.

C’est alors que le ciel s’ouvrit et la lumière entra. La goutte d’eau était à 
la surface, déçue. Elle aurait pu tenter sa chance pour s’élever dans les 
airs. Maintenant, la marée était basse. Mais la goutte d’eau s’émerveilla 
devant la beauté du soleil au zénith. « L’eau est chaude », se dit-elle. 
L’espoir revint ! Et au milieu de toutes les gouttes d’eau, il y avait UNE 
belle goutte d’eau : ils se noyèrent dans un regard amoureux pendant 
une fraction de seconde avant de se disperser.

C’est ainsi que la goutte d’eau se fit emporter dans les airs. « Mais quel 
phénomène étrange ! » pensa-t-elle. Une fois évaporée, elle se sentait 
libre jusqu’à ce qu’elle soit arrivée au sommet d’une montagne.

Puis la nuit tomba. La goutte d’eau grelotta tellement fort qu’elle se méta-
morphosa en flocon de neige avec tous ses camarades avant de devenir 
un grêlon. Ensemble, ils descendirent à la vitesse de la lumière le long du 
ravin. Ils frôlèrent plusieurs obstacles : la glace se brisa au fur et à mesure 
en mille morceaux créant une petite pluie. Seule notre goutte d’eau arriva 
à s’en sortir et à ruisseler tranquillement dans l’Adour accompagnée des 
anguilles, des saumons et des silures.

D’un seul coup, elle tomba du lit et se fit aspirer dans le noir total. 
« Qu’est-ce qui m’arrive ? » s’écria-t-elle. Elle comprit qu’elle se faisait 
capter pour aller vers un point d’eau potable, comme son grand-père 
Water lui avait raconté. Notre goutte d’eau était toute stressée mais en 
même temps si contente de vivre cette aventure : on dirait qu’elle était 
dans une vraie attraction ! C’était un moment inoubliable !

Collège Félix Arnaudin
LABOUHEYRE
Classe de 6e B
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La vitesse impressionnante du captage força toutes 
les gouttes d’eau à fermer les yeux. Tout à coup, 
la nôtre s’arrêta et sentit une pression incroyable 
pendant un long moment. Soudain, une sorte de 
mur s’ouvrit et la course repartit. Mais elle atterrit 
dans une bouche humaine où elle se concentra avec 
d’autres gouttes. Tout était chaud et moelleux. La 
goutte descendit de manière toujours plus profonde 
et étroite : elle arriva dans un liquide vert où elle vit 
d’autres gouttes et d’autres individus qui ressem-
blaient à des restes alimentaires, comme on lui avait 
conté enfant. Peu après, elle se rendit dans un espace 
où il n’y avait plus que des gouttes d’eau : elle se 
sentit sale et puante.

D’un coup, la goutte d’eau fut expulsée du corps 
avec tout un tas de gouttes jaunes : elle vit la 
lumière et le toilette dans lequel elle tomba. Elle 
entendit un bruit effrayant : celui de la chasse d’eau. 
Brusquement, toutes les gouttes d’eau entrèrent très 
rapidement dans quelque chose de noir et métal-
lique et se retrouvèrent dans un énorme bac répu-
gnant et nauséabond. Elles se firent alors aspirer 
une fois encore vers un endroit où toutes les gouttes 
étaient magnifiques et éclatantes. C’est là qu’elle 
retrouva la goutte de sa vie !

Une fois les deux amoureux ensemble, ils redescendirent tran-
quillement heureux dans l’océan. Plusieurs mois passèrent, sans 
qu’ils ne se rendissent compte de la chaleur qui arrivait. Soudain, 
la petite goutte d’eau s’aperçut qu’il y avait une canicule mons-
trueuse ! Elle vit les forêts aux alentours être envahies de flammes 
incontournables. On voyait le Drac au loin. Toutes les gouttes pani-
quèrent comme des folles, ce qui les fit s’évaporer encore une fois 
dans les airs. Faire ce voyage entre amoureux était merveilleux. 
Arrivées enfin dans les nuages, les deux gouttes d’eau devenues 
parents vécurent heureuses jusqu’à la fin des temps avec des 
histoires fantastiques à raconter encore et encore autour des 
cycles de l’eau !

« Les Madeleines » de la 6e B
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Les rebelles
Une goutte d’eau, appelée Leaura, vivait dans les nuages. Elle s’en-
nuyait tellement que son rêve c’était de parcourir le monde : et si elle 
– aussi pouvait vivre dans les barthes de l’Adour ? Être portée par le 
courant, les barques, voir des feux d’artifice et rencontrer les chevaux 
sur les berges. Elle avait trois amies qui pensaient comme elle. Mais 
leurs parents leur interdisaient formellement de descendre car c’était 
bien trop dangereux. Ensemble, les petites gouttes d’eau décidèrent 
de désobéir et d’aller sur la Terre.

Ce jour-là, les amies appelèrent toutes les gouttes d’eau qui voulaient 
elles aussi partir et créèrent ensemble une tempête. Les adolescentes 
rebelles firent une grande queuleuleu. Elles s’apprêtèrent à sauter 
mais elles dévièrent à cause de la force du vent. C’était très amusant 
car elles volaient avec les oiseaux : les tourterelles, les colombes, les 
moineaux, les rouges-gorges …

Tout à coup, elles atterrirent dans un champ de fleurs magnifiques. 
On y voyait des tulipes, des coquelicots, des roses sauvages et des 
marguerites.

Soudain, elles glissèrent comme si elles étaient aspirées par le bas. 
C’est ainsi qu’elles pénétrèrent dans la terre : certainement les nappes 
phréatiques dont les parents leur avaient interdit l’accès. Elles se firent 
aspirer par un tuyau et arrivèrent dans une usine de traitement de 
l’eau. C’était effroyable ! Les amies se retrouvèrent dans le noir absolu. 
Elles étaient terriblement inquiètes, jusqu’à ce qu’elles reviennent à 
la surface là où on rendait l’eau potable à l’aide de chouettes tech-
nologies.

Là, l’armée des gouttes d’eau se fit de nouvelles amies. L’une était 
si belle que notre première ado rebelle tomba amoureuse d’elle. 
C’était un garçon un peu plus âgé, du nom de Water, qui lui raconta 
son premier voyage sur terre, ce qui captiva Leaura encore plus. 
Il avait eu la chance de grandir au sein d’une fascinante fontaine 
guérisseuse qu’on trouve au fond d’une belle forêt landaise. Il avait 
décidé de suivre le groupe de rebelles depuis la dernière tempête.

Brusquement, notre goutte d’eau glissa dans un tuyau. Elle y passa 
des heures. D’un seul coup, deux sorties se présentèrent face à 
elle : Leaura ne savait pas laquelle choisir. Elle prit le chemin à sa 
droite. Elle passa un moment dans ce conduit étroit et humide, où 
elle entendait des cris : elle eut peur. Elle avança encore un peu lors-
qu’elle vit une lumière tout au fond d’un trou. Elle voulut s’y rendre 
même si on lui criait que c’était très dangereux. Elle prit un gros élan 
et sauta vers cette sortie. Elle tomba dans une chose transparente 
avec d’autres gouttes d’eau. Une goutte bien plus âgée leur expli-
qua ce qui se passait : elles venaient de sortir d’un robinet pour être 
bues par un humain.
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Leaura glissa dans la gorge d’une jeune femme et se retrouva 
dans un espace gluant et moelleux, que la vieille goutte d’eau 
appela « estomac ». C’était un énorme espace tout noir. Toutes 
les gouttes étaient effrayées : elles bougeaient dans tous les 
sens. Il y avait plein de matières bizarres : de la bouillie, des 
globules, des restes de nourriture, des bactéries, des tuyaux 
partout … Après un temps très long, notre goutte d’eau décida 
de s’échapper et finit par se loger dans un rein. C’était dégoû-
tant : l’odeur était infecte. Tout à coup, les gouttes devinrent 
jaunes et elles furent poussées par une grosse vague d’eau 
chaude. Elles atterrirent sur de l’herbe sauvage. En effet, la 
jeune femme, qui campait, avait fait pipi dans la nature.

C’est ainsi que Leaura et Water se retrouvèrent. Ils ne formèrent 
plus qu’une seule goutte d’eau. D’un seul coup, le soleil éclaira 
la Terre et ses rayons lumineux réchauffèrent la verdure. C’est 
alors que nos deux gouttes d’eau s’évaporèrent et rejoignirent 
les nuages avant d’atterrir au septième ciel où ils retrouvèrent 
leurs familles et tous leurs amis pour leur raconter leur terrible 
aventure. Ils pouvaient désormais à leurs tours prévenir toutes 
les autres gouttes qu’elles allaient revivre les mêmes attractions 
du cycle long au cycle court !

« Les Radeaux » de la 6e B
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La situation initiale
Il était une fois une goutte d’eau qui s’ap-
pelait Cristal. Elle avait 12 goutteaux (Et 
oui ! En effet, « goutteau » signifie « an », 
dans le monde aquatique). Voici comment 
se déroulait sa journée. Tôt le matin, elle 
partait découvrir de nouveaux endroits, qui 
étaient très reculés dans la nappe aquifère. 
Le soir, elle faisait son footing. Elle était 
belle avec son magnifique chapeau de 
paille et, grâce à ses reflets irisés, elle 
ressemblait à un véritable diamant. Elle 
avait aussi des yeux verts kawaii. Quelques 
jours auparavant, elle avait lu une légende, 
dans un coquillage, qui racontait que l’on 
pouvait voir le monde depuis le ciel. Elle 
trouvait cela absolument fabuleux et en 
rêvait même la nuit. Elle désirait partir à 
l’aventure et trouver cet endroit merveil-
leux et légendaire, dans les cieux.

Elément perturbateur
Toutefois, elle s’ennuyait vraiment dans 
cette colonie. Un jour, elle vit une gorgone 
de couleur bleue, à sa base, et violette, en 
remontant au sommet de ses branches. 
Celle-ci était fine et faisait des zigzags 
comme un serpent hypnotiseur. Cristal 
s’écarta du groupe pour aller l’admirer. 
Arrivée tout près de l’algue, elle sentit 
une force la tirer vers le haut. Soudain, son 
chapeau s’échappa de son crâne lisse pour 
finir dans un grand trou profond et sombre, 
se situant au-dessus de sa tête. Elle aussi se 
fit aspirer par ce qui semblait être un tuyau. 
Elle eut peur d’y perdre la vie. Elle ferma 
les yeux et se retrouva dans une station 
de pompage. Elle monta, elle descendit : 
une vraie montagne russe ! Elle se trouva 
ensuite dans un tourbillon avec d’innom-
brables gouttes d’eau. Elle cria : « Youpi ! 
C’est génial ! ».

Elle s’amusait comme une folle. Dans le 
filtre, il y avait un bruit d’enfer. Soudain, elle 
percuta un tas de sable et faillit s’étouffer 
avec des grains. Finie la rigolade ! Place 
aux choses sérieuses. Cristal glissa tran-
quillement dans le sable jusqu’à arriver à 
la crépine. Mais quel bruit assourdissant ! 
pensa-t-elle. Elle sortit toute brillante et 
sans aucun grain au fond de la gorge. Sans 
le savoir, elle venait de prendre son premier 
soin de beauté.

Le merveilleux voyage 
de Cristal

Lucas, Oscar, Rose
Pénélope, Loan et Clément
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Le château d’eau
Ensuite, elle monta, monta, monta dans les 
tuyaux et pensa toute heureuse : “ Je vais 
enfin atteindre le ciel ! ”. Cristal arriva, sans 
le savoir, au sommet d’un château d’eau et 
se croyait déjà là-haut. Mais, voyant qu’elle 
était dans un endroit sombre et fermé, elle 
fut déçue de ne pas être arrivée dans le ciel. 
Comme ce lieu était très bruyant, Cristal 
avait mal à la tête. Elle s’évanouit, puis 
rouvrit les yeux et aperçut d’autres gouttes 
d’eau malveillantes. La pauvre Cristal se 
faisait bousculer de tous les côtés et insul-
ter par ces cruelles gouttes. Elle pensa 
en elle-même : “ C’est l’enfer ici ! ”. Elle 
essaya alors de s’enfuir. Heureusement, elle 
réussit à se faire emporter par le courant et 
à se faufiler dans un autre tuyau.

Juliana, Séléna

La maison
Cristal se retrouva dans les canalisations. 
Elle se fit secouer dans tous les sens. 
Malheureusement, alors qu’elle était très 
fatiguée, elle n’eut pas le temps de se 
reposer car, d’un coup, elle tomba dans 
une casserole, remplie de pâtes à faire 
cuire. Elle crut qu’il s’agissait de serpents 
visqueux et repoussants. Quand la plaque 
de cuisson commença à chauffer, à cause 
des bulles, elle sauta dans tous les sens 
et se cogna aux parois. Elle avait chaud, 
très chaud ! Elle se demandait comment 
sortir de ce grand bol blanc. Elle était 
serrée entre des milliers d’autres gouttes 
et avait peur. Elle regrettait d’être partie 
de sa colonie, de ne plus pouvoir retrouver 
sa famille et elle craignait de mourir. Après 
une cuisson mouvementée, elle se fit jeter 
dans l’évier et se retrouva, de nouveau, 
dans les canalisations qui menaient à une 
station d’épuration.

Noam, Axel, Victoire
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La station d’épuration
Elle s’enfonça dans un tuyau où elle sentit 
une odeur de plus en plus désagréable. 
Il faisait noir et l’eau était épaisse et sale. 
On était dans un égout épouvantable. 
Au milieu des autres gouttes d’eau, flot-
taient des objets poisseux, des lingettes, 
des morceaux de plastique, des chewing-
gums... Quel choc ! Le ciel bleu dont elle 
rêvait était bien loin ! Soudain, elle entendit 
le grondement d’une machine qui lui brisa 
les tympans. Elle glissa rapidement dans le 
filtre et se fit aspirer pour chuter dans un 
bassin énorme. Sauvée ! Elle avait échappé 
au tourbillon de la mort. Tout à coup, elle 
aperçut une ombre géante et étrange qui 
commençait à s’approcher dangereuse-
ment. Cela ressemblait à un blob gluant 
qui avait envahi tout le bassin. Elle était 
terrifiée à tel point qu’elle resta tétanisée. 
Il lui dit d’une voix grave :

« Quelle audace as-tu de venir sur mon terri-
toire, le territoire de sa majesté Bouillot, le 
roi des boues noires ? »

Tremblant de tous ses membres, elle lui 
répondit timidement :
« Je ne savais pas … que c’était votre terri-
toire. »

Sans prévenir, le monstre déclencha un 
tourbillon dans lequel Cristal fut empor-
tée. La boue lui rentra dans les yeux et dans 
le nez, elle ressentit d’horribles douleurs, 
elle s’étouffait. Elle vit défiler toute sa vie. 
C’était la fin !  Mais le remous était si puis-
sant qu’elle fut éjectée du réservoir et, 
miraculeusement, termina sa course dans 
un ruisseau, au beau milieu des plantes 
aquatiques. Quel soulagement de trouver 
de l’eau claire et propre et d’échapper au 
terrible Bouillot !

Justiniana, Gabriella, Enzo
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Après un long voyage, Cristal était à bout 
de souffle et n’en pouvait plus à cause 
des sensations fortes et horribles qu’elle 
avait vécues. Elle se sentait faible mais 
prit son courage à deux mains et conti-
nua son chemin. Au bout de quelques 
mètres, elle s’évanouit et, à son réveil, se 
retrouva dans un endroit plutôt sombre 
mais chaud. Cristal était inquiète quand 
elle réalisa qu’elle était assise sur quelque 
chose de visqueux. Cela ressemblait à une 
langue… « Mais où suis-je ? J’ai l’impres-
sion de connaître cet endroit… Mais oui ! 
C’est la bouche d’un lézard. Mais qu’elle 
est sèche ! Je comprends pourquoi tu m’as 
avalée ! »

Soudain, elle sentit le lézard se raidir d’ef-
froi et elle entendit qu’on lui disait :

« - �Qu’est-ce que tu fais sur notre territoire ? 
- �Votre territoire ? demanda timidement 

le lézard.
- Oui, notre territoire ! T’es sourd ?
- �Mais l’Adour appartient à tout le monde, 

répondit-il.
- �Non, il est à nous. Nous en sommes les 

chefs ! 
- �Mais calmez-vous. Je ne veux pas de 

problème.
- C’est toi qui vas apprendre à te calmer ! »

Cristal ressentit les bouffées d’air chaud 
du lézard qui s’affolait puis une série de 
secousses. Il se faisait bousculer par des 
lamproies agressives et un silure massif 
avec une énorme gueule. Les assaillants 
allaient se jeter sur lui quand, tout à coup, 
un oiseau mystérieux les emporta, lui et 
Cristal, dans son bec. Ce fut la confusion. Le 
gang de poissons se cogna et ne comprit 
rien à ce qui s’était passé. Les affreux déci-
dèrent de retourner dans les profondeurs. 
Dans le large bec de leur sauveur, le lézard 
relâcha Cristal et lui demanda :

« - Comment t’appelles-tu ?
- Cristal.
- Moi, c’est Gaspard, enchanté !

Une conversation passionnante commença 
alors et dura très longtemps. Tous deux 
découvrirent qu’ils avaient beaucoup de 
points communs et devinrent amis. Plus 
tard, ils virent une lumière apparaître et 
comprirent que leur ange gardien, qui était 
un pélican de l’Adour, ouvrait son bec pour 
les relâcher dans l’océan. Ils se sentaient 
libres mais aussi tristes car ils savaient qu’ils 
devaient maintenant se séparer.

Eléna, Esteban D., Lorenzo

Dans l’Adour
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La situation finale
Cristal sortit de l’embouchure de l’Adour et 
plongea dans l’immense océan Atlantique. 
Elle trouvait ce spectacle magnifique et se 
sentait enfin libre. Mais le ciel s’assombrit 
et, quelques minutes plus tard, des vagues 
montèrent comme des immeubles au-des-
sus d’elle. Et paf ! Elle se prit un coup sur 
le bout du nez, puis un autre. Les vagues 
ressemblaient à des milliers de mains qui 
essayaient de l’attraper, mais en vain. Elle 
les esquivait avec courage et persévé-
rance jusqu’à ce que la tempête se calme. 
Alors, elle vit un bateau. Cristal se rappro-
cha lentement car elle aimait découvrir de 
nouvelles choses. Elle fut subjuguée par la 
beauté de ce navire majestueux. Mais elle 
ne se rendait pas compte du danger qu’elle 
courait... En effet, les marins avaient jeté un 

filet de pêche, juste à côté de notre petite 
goutte d’eau. Tout à coup, elle se retrouva 
dans un nuage de sardines et fut empor-
tée, avec elles, dans le filet. Etendue sur le 
pont du bateau, sous le soleil éblouissant, 
elle commença à avoir très chaud, trop 
chaud ! Elle sentait que son corps deve-
nait de plus en plus léger et s’élevait vers 

le ciel. Elle s’évaporait peu à peu. Quand 
elle se réveilla quelques instants plus tard, 
elle se trouvait dans un nuage moelleux 
et, là, elle vit un paysage merveilleux : le 
monde entier.

« Ça y est, dit-elle, j’ai enfin accompli mon 
plus beau rêve ! ».

Marco, Esteban G., Philippine
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Je suis vive, je rencontre les rochers qui reflètent le soleil et je me faufile entre eux.

Le pêcheur me fouette et plonge sa mouche dans mon lit. Le poisson se laissera-t-il piéger?

Collège 
Rosa Parks
POUILLON
Classe de 6e A

Je suis vive, …
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Oh ! Mélancolie ! Moi qui nourris ce corps nébuleux, je circule en lui ,

comme une aventure intérieure et le rends plus fort. Liquide vital.

La libellule virevoltante, aux ailes transparentes, vole au dessus de mes flots, 
dans toute sa splendeur, sans me toucher .

Oh ! Mélancolie ! La libellule virevoltant
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Je sers de miroir aux ponts, aux arbres, à vos visages aussi, qui se reflètent en moi, lorsque je

suis Adour. « Adour, mon amour. » se disent les promeneurs depuis les berges verdoyantes.

Petit ruisseau, petit torrent. A la lisière de la forêt, vous pouvez me suivre, m’admirer et 
fouler de vos pieds mon eau fuyante.

 Adour, mon amour
Petit ruisseau, petit torrent
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Dans ce robinet , j‘étais glaciale et d’un coup brûlante. Je coule, je m’arrête, je reviens.

Je sors comme une flèche.

Moi qui traverse la mer, en recherche de terre, accompagnée de poissons, 
je ne vois à l’horizon que le sable de la plage.

Dans ce robinet… Moi qui traverse la mer
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Telle une princesse, je suis enfermée dans un château...d’eau !
Comme tu es beau du haut de ton plateau. Grand, imposant, je t’alimente et te remplis, 
je déambule dans ton labyrinthe et refais le cycle à l’infini.

Ici tout est immense. Il fait tellement froid que je suis tombée en flocons de neige pour 
re-couvrir ces montagnes majestueuses et insurmontables. Le soleil parfois me réchauffe, 
mais attention, s’il me caresse trop, je fonds...

Le château d’eau Ces montagnes majestueuses
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Sale, sombre et boueuse quand j’entre ; claire, bleue et douce quand je sors.

La station d’épuration vous repousse et pourtant elle me régénère et me purifie...

Je suis une belle goutte céleste. Ploc! Ploc ! Je tombe, je saute, je rebondis. Puis je me fige 
quand on me prend en photo et je navigue dans votre regard. En nous écrasant sur le sol, avec 
mes amies aquatiques, nous formons un océan d’éclats de pluie brillante.

La station d’épuration Une belle goutte céleste
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Dévalant la crête des montagnes, je deviens une cascade blanche et mystérieuse. 
Je peux me faufiler dans les cavernes souterraines, m’immiscer, couler sur les parois., 
et parfois vous rencontrer.

Oh nuage cotonneux ! Toi qui aspires mon âme de lac paisible, tu m’emportes au loin à travers 
la nature vivante. Je suis heureuse de partir pour ce long voyage à travers tous les paysages. 
Je sais que tu me déposeras un peu plus loin.

La cascade Oh nuage cotonneux…
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Je réserve des surprises quand vous me regardez au microscope, et vous pouvez trouver en 
moi de minuscules crustacés transparents. Je nourris le chant des crevettes et du plancton, 
qui nourriront ,à leur tour, baleines et poissons.

Parfois en colère, je libère ma puissance, je suis la fureur des mers et des océans. 
On me craint, on me dompte. Je suis la vague infernale, qui roule éternellement.

Le microscope La vague infernale
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Adour
Je suis une petite goutte d’eau dans la grande mer

Je ne suis pas seule mais avec mes confrères

Il est temps pour moi de quitter cet océan

Là-haut je me fais ballotter par les vents

Je suis maintenant un nuage pur et blanc

Là-haut je vois ces vallées polies par les ans

Mais à l’approche des Pyrénées

Me voilà prêt à tomber sur ces grands sommets

De ces beaux sommets, je commence à ruisseler

Tourbillonnant, je suis le torrent agité

Tout en bas, je peux continuer mon chemin

J’ai plongé dans l’Adour tôt un petit matin

Dans ce grand fleuve, je croise des poissons par milliers

Je vois des carpes, des truites et des carnassiers

Bientôt la fin du joli voyage pour moi

Me voilà dans l’océan après de longs mois.

Antoine

Collège 
François Mitterrand
SOUSTONS
Classe de 5e A
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Ma création dans ce nuage

Ressemblait à un mirage

Dans ce ruisseau entre deux eaux

De rivière à océan tout ça en quatre départements.

Et quand j’arriverai je m’envolerai

Pour retourner à ma source enneigée

Elle me relâchera aussi vite que possible

Dans ces eaux invisibles.

Mais il n’y a pas que des mauvais côtés à tout recommencer

Car je peux écouter

Tous ces bruits enchantés.

Et je vois des poissons,

Comme la truite et l’alose

Et quand tout est morose

Je rejoins la rivière

Sans regarder en arrière.

Abby

Descendue d’un glacier

C’est une goutte d’eau

Qui ne fait que briller

Dans le torrent tout là -haut

Le courant s’est calmé,

Elle traverse les prés,

Caressant un poisson,

Passant entre les joncs,

Déjà dans la rivière

Elle visite un village,

Continue son voyage,

Passe par-dessus les pierres,

Dans le fleuve élargi,

Elle arrive à la mer,

Le soleil l’éblouit

Et l’appelle dans les airs.

Des nuages à la mer.

Neige, glace, gaz ou eau

Toi qui parcours la Terre.

Ton voyage est trésor beau.

Anaïs

Le voyage d’une 
goutte d’eau

Poème d’Abby
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Poème 
d’Emma

Là ma famille et moi nous nous évaporons

On atteint les nuages

Et nous nous transformons en condensation

Je ne change jamais d’âge

Après les précipitations

Je peux être sous forme liquide

Gazeux mais aussi solide

Je vois mes frères tomber au fond

Et dans ce fleuve l’eau m’emmène

Je vais arriver l’océan

Je passe dans Bayonne je suis tout content

Je ne ressens pas de haine

Porté par le vent, me voilà en mer

Je remonte à la surface pour sentir l’air

Dans l’immensité de l’océan

Dans ce cycle sans fin je repars avec élan.

Lilou D.

Je suis une goutte d’eau qui s’élève dans le ciel

Je me transforme en nuage légère et belle

Je retombe en pluie, douce et pure dans la nature

Pour nourrir la terre, source de vie pure.

Je revis jour en jour année en année

Et chaque matin, je repartirai et reverrai des océans relevés

Je rencontrerai ces oiseaux qui me feront retourner en été

Je m’évaporerai dans Adour avec mes amis de toujours.

Emma

L’Adour
Poème d’Emma
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Poème de Jérémy

Mon manège préféré
Je suis simplement une goutte d’eau parmi toutes

Qui vit dans l’eau douce avec mes sœurs les gouttes

Quand il fait bien beau, je m’évapore dans les nuages

Malgré toutes ces années et mon âge.

Quand je trouve mon nouveau troupeau dans les nuages

Je trouve des anciens amis avec qui on n’était pas sages

Je descends les nuages grâce aux précipitations

Et aussi comme il fait beau je pars en expédition

Dans l’air tout se passe bien jusqu’à l’arrivée dans l’Adour

Où je me perds je crie au secours

Une fois arrivée sereinement dans l’océan

Le cycle repart à nouveau pour un nouvel an.

Enoha

Je suis une goutte d’eau qui peut être sous toute forme

Liquide, solide, gazeux c’est magique c’est fantastique

J’ai rencontré des poissons qui me donnaient main forte

Je suis à Vieux Boucau une ville poétique

Je m’évapore, je me condense, je me précipite

J’ai voyagé bien plus que vous pensez

J’ai été nettoyée bien plus que vous croyez

Quand je m’évapore j’ai le sentiment de voler

Je vous ai déjà vus vous les humains

Vous étiez très sage vous, avec ma famille

Vous vous êtes baignés avec moi dans l’océan

Je vis depuis des millénaires et je suis sans fin.

Jérémy

Poème de Jérémy
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Poème de 
Jules

Poème de JulesGoutte d’eau
Je vais vous raconter mon histoire de goutte d’eau

Un beau matin d’été ou d’hiver avec mes amis des eaux

Nous nous préparions à nous évaporer

Allez dans les nuages aussi moelleux et

Doux que de la barbe à papa à la fraise

Blanc comme des montagnes sous un manteau de neige

Et maintenant je me préparais à me précipiter

Vers le sol une de mes sœurs prénommées

Aurore me prit par la main pour m’infiltrer

Dans le lac bleu clair comme le bleu du ciel et

Dans les eaux souterraines où il faisait sombre

Moi et mes sœurs gouttes d’eau ne voyaient plus notre ombre.

Joye

Je suis une goutte d’eau

Je m’évapore là-haut dans les nuages

Quand il pleut je me précipite et je nage

Dans les rivières ou sur la terre c’est très beau

Les eaux souterraines dans lesquelles je vis

M’emportent dans les rivières et les torrents

J’y croise des poissons et des êtres vivants

Mes amis et moi, on est bien là où on vit

Après avoir vu l’Adour je vais vers l‘océan

Je rejoins les autres gouttes d’eau, c’est très grand

Je surfe sur les vagues en m’évaporant

Je reviens dans les nuages au fil du temps

Jules
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Poème de 
Lilou L.

La goutte de l’Adour
Je suis une petite goutte d’eau

Qui glisse le long de l’Adour, fleuve d’or

Je vis de lumière et je les écoute

Ces petits poissons qui m’adorent

Je pars en direction de cette grande bouche

Où je rencontrerai des milliers d’amis

Je ressens beaucoup de secousses

Et je retrouverai la liberté, ma magie

Mais avant cela, il me faudra traverser des tas de 
mollusques et de poissons

Dans ce cours d’eau, bas-fond

Parlons maintenant de ce fleuve, calme et abondant.

Et c’est ruissellement

En arrivant dans l’océan,

Je ne suis pas restée très longtemps

Me voilà tout en haut

Evaporée, je voyagerai avec les oiseaux

Au loin je vois des sommets

On arrive dans mon endroit préféré

Me voilà transformée en neige.

Je suis à présent dans ma source entourée de chêne-liège

J’aimerais y rester plus longtemps dans ce ruisseau, 
très apaisant.

Kloé

Dans un jour illuminé

Cette belle goutte d’eau se met à briller

Quand je la vois traverser l’Adour les oiseaux se mettent à chanter.

Ce fleuve si calme que cette goutte traverse

Commence à s’évaporer et recommence un nouveau cycle de l’eau

Au moment des averses

Elle se balade dans tous ces ruisseaux

Au moment de se transformer en nuage

Elle devient si sage

Quel en perd l’équilibre

Et retombe toute libre.

Lilou L.

Poème de Lilou L.
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La petite goutte 
de l’Adour
Bonjour, je suis une petite goutte d’eau

Je suis née et depuis je regarde les alentours

Je traverse ce fleuve, qui vole tous les cœurs de l’Adour

Écoutant celui qui le berce comme un piano.

Ce piano qui est là depuis la tendre enfance

Qui me fait découvrir ce magnifique monde

Voir ces poissons explorer ses eaux profondes

Voir naître ces beaux animaux, voir naître la confiance

Après avoir vu ce beau spectacle

Moi, la petite goutte d’eau nommée Océane

Voir mes sœurs tomber dans l’embouchure instable

Je les rejoins, les entendre crier Océane ! 

Lily

Le nuage magique
Salut ! Je suis une magnifique goutte d’eau

Je suis dans un nuage, une brume magique

Grâce à elle je découvre ce monde magnifique

Je suis avec ses grains, ses larmes d’eau

Puis nous tombons toute ensemble dans ce fleuve, l ’Adour

Je parcours cette distance inimaginable

Vois tous ces beaux poissons qui sont inatteignables

Puis, quand je finis je m’évapore de l‘Adour

Je suis triste de quitter ce beau et grand fleuve

Au moment présent je retourne dans mon nuage

Dans mon brouillard incroyable avec toutes mes sœurs

Après je recommence malgré mon grand âge

Noémie
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Poème de 
Clément

L’Adour est une rivière si belle

Elle est source de vie éternelle

Son eau coule avec tant de douceur

Un trésor de la nature en toutes splendeurs

En arrivant à la rivière de l’Adour

Je chante la musique de l’amour

Son ruissellement poétique

De ce fleuve magnifique

Une goutte d’eau 
dans l’Adour
Je suis une goutte d’eau

Qui rencontre des fléaux

Mon aventure commence à Bagnères-de-Bigorre

Nous partons toutes ensemble à tribord

Je regarderai ma vie de l’extérieur

En me transformant en vapeur

Mais ma vie dans les nuages

Sera pleine de virages

Les précipitations seront une tentation

Mais la pollution est ma désillusion.

Je m’écoulerai dans une rivière

Longeant la forêt et sa lisière

Je m’infiltrerai dans les nappes phréatiques

Pour échapper au réchauffement climatique

Je plongerai dans l’océan Atlantique

Pour nager dans les fonds océaniques

Eloän

Poème  
de 

Clément

L’amour arrive jusqu’à Bayonne

Ville qui grâce au rugby frissonne

L’eau douce devient si salée

Que les surfeurs peuvent les surfer

En entendant les précipitations

En lâchant nos liquidations

En arrivant dans les nuages

Sans qu’on fasse des mirages Clément
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Adour
Je suis une petite goutte d’eau

Qui saute dans la rivière pendant les fléaux

J’ai atterri de manière charismatique

Dans une eau aussi froide qu’en Antarctique

J’ai traversé quatre départements

En passant par des courants assez accueillants

J’espère me jeter dans la mer

Avant toutes les autres goutte mes sérieux adversaires

Après avoir traversé les courants

Il se dresse devant moi un immense torrent

J’espère arriver sans blessure

Car je sais que je vais avoir des courbatures

Rémy

La goutte d’eau 
et son voyage
Je suis une goutte d’eau,

Et je me nomme Ricardo.

Je vais vous présenter mon cycle de vie,

Qui est une fantaisie.

Je voyage tout le temps,

De rivières en océan.

Je m’évapore au soleil,

Et forme les nuages du ciel.

Me voilà dans tous mes états,

Liquide, solide ou gazeux sensibles aux divers climats

Je suis un grand voyageur,

Et un très bon nageur.

Je voyage tout le temps,

De rivières en océans.

Je m’évapore au soleil,

Et forme les nuages du ciel.

Ruby
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L’Adour (Thomas)
Je suis une petite goutte d’eau magnifique

Qui s’évapore dans des nuages magiques

Je traverse l’océan, les rivières et les torrents

Selon le climat je peux changer d’élément

Avec mes sœurs je forme des précipitations

Pour finir dans la source en harmonisation

Je suis impatiente du voyage qui m’attend

Joie, peur, tristesse le parcours prendra du temps

Que le courant soit paisible ou tumultueux

L’océan est la destination que je veux

Et c’est ainsi que je vis, je parcours le monde

Je n’ai pas de frontières, je rends la terre féconde

Thomas

Grâce au soleil, je fonds et je découvre la vie

Je suis une goutte d’eau toute petite

Je dévale la montagne très vite,

J’arrive dans une rivière qui m’éblouit.

Un peu intimidée, je me cache derrière un rocher

Mais bon, un poisson m’aperçoit et me dit de venir

Puis il m’amène vers le large

Je le suis malgré mon certain âge.

Au coucher du soleil, je m’évapore

Emportée par le vent, je rejoins les nuages

D’en haut j’admire le beau paysage.

Ma vie est un voyage rempli d’amour et d’or

Romane

L’Adour 
(Romane
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L’Adour (Sarah)
Je suis une petite goutte d’eau

Qui aime le chaud,

Cette eau parfumée, qui vient m’embrumer.

Elle me fait rêver, on dirait un sorcier.

Je me sens m’évaporer de ce liquide bleuté.

Je monte dans les nuages, je deviens un gaz,

Je redescends dans un lac, je deviens turquoise.

Dans cette eau souterraine, j’ai l’impression de geler.

Je suis glacée par le ruissellement enchanté.

Tout ça m’ensorcelle, je deviens une étincelle.

Au loin je vois du bleu foncé.

C’est une montagne lointaine aussi grande que la Tour Eiffel.

Les carpes qui nagent

Les truites qui mangent des algues.

Cet amour qui me suit,

J’y repense toute la nuit.

J’aime l’Adour, c’est un vrai amour.

Sarah

Mon voyage
J’ai trouvé l’embouchure m’infiltrant sous le pont.

J’entends le bruit des poissons comme des fripons.

La douceur de l’eau me caresse la peau.

Je ressentis la tristesse quand je vois les fléaux.

L’aléa des vagues me donne des frissons.

Telle une goutte d’eau qui s’oriente vers l’horizon.

Je m’évapore vers les montagnes restant joyeux.

Je me fais entraîner dans un espace gracieux

Je rencontre Vieux-Boucau une source harmonieuse.

Et m’entraine vers le gouffre une chose laborieuse.

Je vois les coraux polis par les ans.

Puis je me fais dévorer comme un incident.

Tom
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Ador
Je suis une petite goutte,

Qui court le long de la montagne.

Tout doucement.

Je rencontre un poisson

Qui m’attire dans ton lit.

En me réchauffant au soleil,

Et grandis pour enfin,

Quitter cette bouche remplie d’amour

nommée : Adour

Soi ua goteta,

Qui cor per la montanha

Tot doçament.

Encontri un peish

Qui m’atira dens lo ton lheit

Ne me rescauhar au só

E que creishi entà fin finau,

Deishar aquera boca

Complida d’amor

Aperada : Ador

Romane

Moi, petite goutte de l’Adour

Je me laisse porter au fil de l’eau

Et je vis de lumière et d’amour

Le long de ces barthes

Je rencontre des poissons, oiseaux et fleurs

Mais ça me plaît de passer du temps au soleil

Jo, petita gota de l’ador

Que’m deishi portar au briu de l’aiga

E que vivi de lutz e d’amor

Au long d’aqueras bartas

Qu’encontri peishs, ausèths e flors

Mes que m’agrada de passar temps au só

KloéPoème de Kloé

Trob’Ador, Trob’Amor

Poème de Kloé
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L’adour
Je suis une goutte d’eau

Qui se promène

Rencontrant de la pluie.

J’y suis allée

Dans cette rivière parfumée

Qui vient m’embrumer

Les poissons qui nagent

Les serpents qui me suivent en 
rampant

Les oiseaux qui chantent

Vivre d’amour et d’eau fraîche,

Profiter de cette belle lumière,

Ce magnifique amour

L’ador

Soi ua gota d’aiga

Qui va caminar,

Encontrant ploja.

Qu’i soi anada

Dens l’arriu perhumat

Qui me vien embrumat

Los peishs qui nadan

Los sèrps qui’m segueishen 
en rampant

Los ausèths qui cantan

Víver de regadeus

Profieitar d’aquera beròija lutz

Aqueth suberbèth amor

Sarah

Mademoiselle 
Alienor, 
goutte d’eau
Elle cherche l’amour

En tombant dans l’Adour

Mais le courant est fort et lourd

Elle s’en trouve malmenée

Elle combat des racines

Rencontre des amis

De la lamproie à l’anguille

De la tortue à la libellule

Dans sa vie, ce qu’elle voulait

C’était suivre sa destinée

En traçant sur son chemin

Une lueur rouge carmin

Un sillon doré

Tel un soir d’été

Damisela Alienor, gota d’aiga
Que cèrca l’amor

En cadent dens l’ador

Mes lo corrent qu’ei hòrt e pesuc

Que se’n tròba escarranhada

Que combat arradics

Encontra amics

De la shucapèira a l’angèla

De la tortuga a la damisèla

Dens la soa vita, çò que volèva

Qu’èra seguir la soa destinada

En traçant suu camin

Ua lusor roja carmin

Un arralh daurat

Tau un ser d’estiu

Maïly
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La goutte d’eau embrume la vision du soleil

Le courant de l’eau vive ruisselle sur les montagnes

Tel l’oiseau survolant la fonte des neiges

Je parcours ce fleuve nommé Adour

Et en tombe en amour.

La goutte 
des montagnes
Vois les poissons dans l’eau claire

Et les oiseaux voler au vent

Elle traverse les tourments

Vois la lumière de l’océan,

Et toi, tu es comme l’eau.

Je suis comme l’Adour

Je ne peux pas vivre sans toi

Sans ma source, je n’aurais pas de cœur pour t’aimer

La gota de las montanhas

Qui ved los peishs dens l’aiga clara

E los ausèths volar au vent

Que trauca los torments

Que ved la lutz de la mar,

E tu , qu’ès com l’aiga.

Que soi com Ador

Non pòdi pas víver shens tu

Shens la mea hont, n’aurèi pas còr entà t’aimar

Lilou D.

La gota d’aiga embruma la vision deu só

Lo corrent de l’aiga viva que riuleja sus las montanhas

Tau l’ausèth subervolant la honuda de las nèus

Que corri aqueth fluvi nommat Ador

E ne tomba en amor.

La goutte 
d’eau

Tom
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L’Adour à la mort
La gouttelette des montagnes

Part de sa source

A cet oisillon

Venant des montagnes

Envole-toi loin.

L’Ador a la mort

Goteta de las montanhas Se ne va de la hont

Aqueth auseron

Qu’arriba de la montanha

Vola au luenh

Noémie

Tà tu
Belle goutte d’eau qui traverse les ruisseaux

En passant, attrape mon amour pour toi

Elle voit tous ces poissons dans l’ombre

Et moi, je cours le monde 
pour te revoir / retrouver.

Toi, gouttelette, retournes à ta source

Et donne-lui ce poème à l’amour infini 
J’attends sa réponse

Comme j’attends le soleil

Berojina gota d’aiga qui trauca los arrius
En passar, gaha lo men amor entà tu.
Que ved tots aqueths peishs dens l’ombra
E jo, que corri lo monde tà’u tornar véder / trobar.

Tu, goteta, vira’t a la toa hont
E balha’u aqueth poema a l’amor infinit
Qu’espèri la soa responsa
Com espèri au sorelh Abby

100 • • 101



Cette jolie goutte d’eau

La voyant courir le monde

Par amour sans fin

Je te vois dans le courant

Vaciller dans le vent

Cet Adour me fait penser 
à l’été

Que je ne veux pas oublier

Le jour où je t’ai vue

Je me suis reconnue

Comme si je savais

Que cette amitié

Allait durer

Aquera beròja briga d’aiga

La vedent córrer lo monde

Per amor shens fin

Que’t vedi dens lo corrent

Tremolar dens lo vent

Aqueth adour que’m hè 
pensar a l’estiu

Qui ne vòli pas desbrombar

Lo jorn on t’èi vist

Que’m soi reconeishuda

Com si sabí

Qu’aquera amistat

Anava durar

Emma

Dans un jour illuminé
Par une radieuse journée
Le soleil reflète sur l’eau
Les rayons caressent l’eau
Tes yeux aussi brillants que le soleil m’envoûtent
Telle une belle goutte d’eau,
Que je croyais comme les autres,
Je m’aperçois que tu ne l’es pas
Tu es unique finalement
Quand je te vois traverser l’Adour
Mes yeux se mettent à briller
Plus que le soleil d’été

Dens un jorn illuminat
Per ua radiosa jornada
Lo só que miralha sus l’aiga
Los arralhs que bailan l’aiga
Los tons uelhs autan brilhants com lo só m’en·hatilhan
Tau ua gota beròja d’aiga,
Qui credí com los autes,
Que me’n apercèbi que ne l’ès pas
Qu’ès unic fin finau
Quan te vedi traversar Ador
Los mens uelhs que’s meten a lusir
Mei que lo só d’estiu

Lilou L.

Poème d’EmmaPoème d’Emma

Poème d’Emma
Poème de Lilou L.
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